PAGE  
2

Quelques extraits de critiques
Rósza Tatár, Hauteurs, Revue littéraire du Nord et d’ailleurs, 2008, n° . « Ce n’est pas un récit linéaire : il est même parfois difficile de se retrouver dans les branches enchevêtrées de son arbre comme dans un roman russe. Mais le style alerte, fort, imprégné de la connaissance profonde du monde des « gens de peu » nous captive tout de suite : ce n’est pas le regard de l’entomologiqte curieux qui se penche sur son microscope mais l’enfant imprégné à jamais de ses origines don t il s’échappe pour prendre sa revanche, à la fois sur son sort et sur le leur. Sans misérabilisme aucun, en les rétablissant dans leur dignité. »
Raphaëlle Pia, La Critique Parisienne, Revue trimestrielle du Syndicat de la Critique Parisienne, n° 57, 3ème trimestre 2007. « Dans la littérature, la vraie, la grande, dans le langage écrit, est-il possible de se retrouver nez à nez avec un parler populaire ? [Monique Romagny-Vial] l’ose : par là, elle redonne dignité à ce qui nous a pétries et qui nous humiliait ; elle restitue notre enfance de pauvres, sans rien négliger de ce que nous n’osions pas dire et que nous avons jusqu’à ce jour trouvé dérisoire en regard de ce qui domine en littérature et en art ».

Philippe Vannini, Radio Aligre, Les jeudis littéraires, jeudi 26 avril 2007. « Un livre profondément social », « une vraie restitution, par le dialogue entre autres, de la pensée populaire », mais « pas de misérabilisme […] et c’est peut-être pour ça que ce livre est encore plus fort ». « Pas d’emphase ». « Pas de manichéisme ». « Beaucoup de gens racontent leur histoire, mais […] ce livre, moi, s’il m’a fasciné, c’est un livre remarquablement écrit, c’est un vrai livre de littérature », « un très beau livre », « un grand livre ».
E.Catherine GUILLON, Les nouveaux cahiers de l’Adour, n° 55, 2006. « La restitution » « Une ʺparvenueʺ. C’est ainsi que l’on nomme les personnes ʺarrivéesʺ. Arrivées où ? Arrivées à quoi ? Monique Romagny-Vial, de nos jours, recueille les fruits de toutes ces générations de pauvres. »

Ghislain Ripault, Avant-lire, Chronique d’une parvenue, 2ème édition, 2006. « Monique Romagny-Vial ne renie pas ses origines, ni ne les enchante mordicus. Son propos reste de témoigner d’une généalogie, et de donner un ton à cette reconstitution, le sien, qui n’aille pas sombrer dans un naturalisme à l’eau bénite ».

Guy Bruit, Raison présente, n° 80, 1986. « Francis Jourdain racontait que la manière d’écrire de [Charles-Louis Philippe] l’agaçait, jusqu’au jour où il entendit sa mère : elle parlait comme étaient écrits les livres de son fils. Monique Romagny-Vial, c’est aussi cette rencontre d’une écriture travaillée et d’une parole vraie, qui vient de loin ».

Salim Jay, Baraka, Éditions Sans Frontières, n° 10-11, juillet-août 1986. « Monique Romagny-Vial nous donne avec Chronique d’une parvenue un livre qui scintille d’intelligence et de colère […] Ce n’est qu’un livre certes, mais qui ne s’oublie pas ».

Ana Vasquez, préface, Chronique d’une parvenue, 1986. « J'ai été bouleversée par cette histoire de ceux à qui on a tout volé, même parfois le plaisir et l'amour ».
